
(Ph. Pol B.lir.) 
L'ASPECT DU JARDIN DU GARAGISTE V A N T H O U R O U D T 

d Reckem, âpre* let fouille» oui J ont été faitet vainement, en rue de retrouver 
la tête de la victime. 

LA SEMAINE SOCIALE 
DE ROUEN 

Le programme des leçons 

La prochaine Hem aine sociale de 
France a* tiendra cet te année à Rouen, 
d u 36 au 31 juil let 1838. 

Elle aura pour thème gênerai un sujet 
de grande actual i té : Lee libertés dans 
la vie sociale. 

Voici le programme des principales 
manifestat ions : 

Z3 J l ILLET 
Ouverture des cours. Allocution de Mgr 

Pet i t de Jul ienne , archevêque de Rouen, 
lapons du préaident. M. Eugène Dutholt: 
« Libertés et bien commun >: de M René 
Puian. rédacteur politique de la € Revue 
des Deux Mondes > : c Conception bri
tannique «es libertés ». 

ÎG J l ILLET 
Leçons de M. J. Vlalatour: « La liberté 

de la personne humaine; sa nature, «on 
aacollanoo >: de 11. le R. P. Desbuquoi». 
directeur de l'< Action Populaire » : « La 
part d'Immuable e t de variable dans le 
retirée de» l ibertés ». 

27 JUILLET 
Leçons de M. Le Fur. professeur à la 

Faculté de droit de Parti: « Liberté des 
Ktsts et bien commun international »; 4c 
M. Charles Blondel. maître dea requêtes 
au Conseil d'Etat : « Les garanties doc 
libertés dans la cité »: de al. Sehumsnn. 
député de la Moselle : « Liberté de 
l'Eglise >. 

(8 J l ILLET 
Leçons de M. Oeorees Pemot. ancien 

ministre: < Les libertés familiales »; de 
M. Cretlncn: < L'expression publique d»a 
opinions: régime de la presse »: de M 
Oounot: < La liberté dea contrats et sea 
Justes limitas ». 

t » JUILLET 
Leçons de M. Brethe de la Creassve. pro

fesseur é la Faculté de droit de Bordeaux : 
« Lee libertés professionnelles ». de M. 
Maurice Byé. professeur à la Faculté de 
Droit de Toulouse : < Liberté économi
que s . 

Le eolr. grande assemblée. Dlacoura de 
M. Fhnippe de las Cases et de M. Jules 
Elmhsld. président de l s C ' . I C . 

38 JUILLET 
Leçons de M. Joseph Danel : » Temps 

libre e t loisirs »: de M. Toaner: c Kn quoi 
u s e législation du travail doit contribuer 
a la libération de la personne humaine »: 
de M. Jean Lerolle. ancien député : 
< L'ajustement dee ealalres aux conditions 
actuelles de la vis familiale ». 

Conclusions de la semaine par M. 
Eugène Dutholt. 

Unt ligue natianala 
ptm l«»«Jéff«>tis* éa l'iomma» 
«'att eanstituia ait Anglatarra 

Une ligua nat ionale pour s la défense 
d e l 'homme» contre < l'Invasion fémi
n ine dans les emplois Jusqu'ici réservés 
'aux h o m m e s >. vient de ee constituer à 
Bristol. 

U n opuscule publié par la l igue fait 
ressortir qu'au dernier recensement, on 
a pu constater que le nombre des f e m 
m e s occupant, e n Grande-Bretagne , dee 
professions libérales, s'élevait 4 368389 
contre 3*8 738 hommes , et qu'il 7 a quel 
ques moi s seulement plus de 8 mil l ions 
de femmes é ta lent occupées dans l'In
dustrie britannique, ainsi que dans di 
verses autres professions. 

L'opuscule t a i t ensuite ressortir qu'il 
y a actuel lement en Grande-Bretagne 
plus de 6.000 femmes docteurs. 

La même chose s'applique aux ser
vices publics, qui occupent actuel lement 
plue d e 80.000 femmes. 

La municipalité de Douai 
reçoit le colonel Baker 

«lui délivra la ville 
en octobre 1918 

La municipalité de Douai a reçu di
manche, le colonel Baser, commandant 
la régiment du duc ds Cambridge, qui 
délivra la ville en octobre 1818. 

Vingt ans après. le colonel, accompagné 
d'une délégation d'une qulnaalne a of
ficiers Écossais, avait tenu a revoir les 

délivrées par l'armée britannique. 

— Le armée Bernard des Fars-Bas, set 
arrive sur la cote d'Asur. accompagné de 
son frère, n set descendu dans un hôtel de 

FUMEURS. SOYEZ PRUDENTS I 

Parce qu'un chasseur avait jeté 
sans l'éteindre 

une allumette on une cigarette 
tout un village est menacé 

par le feu, dans le Cher 
Bourges. 18 avril. — U n incendie a 

éclaté d a n s une forêt entre Souesmee e t 
Nancay. Activé par u n vent violent, 11 
menace directement ce dernier vMage. 
Les gardes forestiers e t les pompiers 
des localités environnantes comoet t en 
le sinistre, et des secours o n t é té d e 
mandés à Bourges. 

Plus de 1.SC0 hectares ont été anéan
t i s par 1 incendie. Oelul-cl serait dû à 
l imprudence d'un fumeur au cours 
d'une battue aux sangliers, d imanche 
après -midi. 

En Indre-et-Loire, mille hectares 
du bois des Courtis sont détruits 

par un incendie 
Tours. 18 avril. — U n Incendie de 

foret ravage depuis samedi soir l e bols 
des Courus s i tué en Indre-et -Loire e n 
tre les c o m m u n e s du Grand-Press lgny. 
Barrou et I>a Ouerche. Le sinistre, aotl
vé p a - un vent violent, a pris rapide
m e n t une grande extens ion et les pom
piers des communes avois lnantes . .es 
cult ivateurs et les gendarmes orj; é té 
impuissants 4 enrayer le fléau. 

La maison d'un garde forestier. iJ. 
Gaudron. âgé de 88 ans, a é t é incendiée 
et son propriétaire s p u être sauvé à 
grand'peine. 

Devant l 'extension du feu, o n a fais 
appel à la troupe et des dé tachements 
de s t fdats de Tours et de Ohatetlerault. 
amenés par camions , se sont Joints e u x 
sauve jeurs. 

On est ime 4 1000 hectares environ 
la superficie de bois détruite par les 
flammée. 

Plusieurs fermes menacées par le feu 
ont été évacuées . 

In enfant est renversé 
et grièvement biessé 

par un motocycliste 
à Valenciennes 

Le Jeune Etienne Souppart, 13 ans. 
dont les parents sont domiciliés avenue 
de Salnt-Amand, a Anzln. passait avec 
son Jeune frère Jacques, âgé de 8 ans, 
sur le viaduc du chemin de fer. Le gar
çonnet l'étant arrêté pour regarder passer 
un tram, son frère l'appela sur le trottoir 
opposé. L'enfant traversa la chaussée au 
moment de l'arrivée d'un motocycliste 
qui le renveraa e t poursuivit sa route. 
Cn automobiliste releva l'enfant e t le 
conduisit a l'Hôtel Dieu. 

Le Jeune Jacques Souppart. blessé à 
la figure, a u n e Jambe fracturée. 

» 
Une importante réunion 

d'architectes, à Orléans 
La réunion trimestrielle du bureau et 

des commissions de l'Association provin
ciale dea architectes français. S laquelle 
aat affiliée la Société régionale syndicale 
dos architectes, et celles de la Mutuelle 
dea architectes français, a eu lieu S Or
léans, circonscription du ministre de l'E
ducation nationale, qui vient de déposer 
le texte de loi réglementant la profession 
d'architecte. 

Entre deux séances d'études, un ban
quet réunit 80 convives, sous la prési
dence de M. Rosier, chef de cabinet de 
M. Jean Zay. 

La réunion ae termina par uns visite 
des fouilles de la cathédrale et une cau
serie de M. Lafltte, sur la Mutuelle. 

L'exposition internationale 
de l'Aéronautique 

Noua avons annoncé récemment les 
datas fixées pour l s XVI- Exposition in 
ternationale de l'Aviation, qui doit se te
nir S Paris, s u Orand Palais des Champs-
Elysées, du 18 novembre au 4 décembre 
prochain. 

Les Inscriptions déjà reçues, notam
ment des pays étrangers, prouvent que 
cette exposition doit remporter un succès 
considérable. 

Le commissariat général tient à rap
peler aux Industriels désireux d'exposer 
que les demandes d'admission doivent lui 
parvenir, 4. rue Galilée. Paris, sans retard 
afin de profiter de la priorité dans le 
choix des stands. 

Les lauréats du colombier modèle 
de la foire commerciale de Lille 

Laa jejgeiiffg BU caytfa) CONCOURS ET LE COMITÉ DE LA FOUIE CC*JMUCIAIX 
En mtimÊm : u s DEUX FIGEONS VAINQUEURS, irb. J. de as.). 

^
- 1 - 1 - J 1 , i i sala l i n 

de la France chrétienfie 
El Goléa : 20 mars 1937 
Kl Ooiéa I C'est déjà le désert, avec 

tout le mystère de sas sables, de sas loin
tains, de son Inconnu. 

Kl Ooiéa, c'est l'oasis aux palmiers 
luxuriants, la porta ouverte sur les sol i 
tudes qui conduisent Jusqu'au Hoggar, 
paya de la peur e t de la soif. 

El Ooiéa est pins maintenant. 
C'est lé que dort de son dernier som

meil, celui qui fut dans les sables ls 
c chevalier du dèssit > : le Père de Fou-
cauld, dont la figure austère est devenus 
si populaire, al aimée, même de ceux qui 
ignorent le Christ e t sa foi. parce qu'elle 
est en même temps la figure légendaire 
d'un héros sur laquelle as greffe l'eu 
réole de la sainteté. 

Une tombe très simple, sur laquelle un 
grand Christ veille ; u n e pierre que les 
vents e t tes sables balaient, un nom, les 
datas ult imes d'une vie. e t volet que 
viennent prier là des pèlerins que rien 
ne décourage. La longueur des étapes, 
l'Insécurité des pistes, les privations de 
toutes sortes, tout cela, au lieu de rebu 
ter, attire Jusqu'à la tombe de l'ermite 
du Sahara. 

Et, sur la terre où il dort, voici que 
maintenant s'élève u n e église. CEuvre 
simple et hardie, aux proportions har 
monteuses, l'église d'El Ooiéa vient de 
s'achever. Le 30 mars. Son Exe. Mgr 
Nouet. préfet apostolique du Sahara, est 
venu bénir cette église, la plus avancée 
dans le désert, que le Père de Foucauld 
voulait conquérir au Christ. 

Cérémonie simple et grandiose tout à 
la fols et que n'oublieront pas las privi
légiés qui peuvent y assister. Parmi ceux-
ci. M. Rosis, maire d'Alger ; les Pères 
blancs, les Soeurs blanches, les officiers 
des postas sahariens avalent u n e place 
d'honneur. 

Une autre place était réservée aux 
membres de la Ligue d'Union latine, con
duite par leur président, le comte Raoul 
FoUereau. Une centaine de ligueurs 
étalent là, priant pour la première fols 
dans cette église, qui est bien la leur. En 
effet, c'est à la voix de leur présidant 
que les membres de l'Union latine répon
dirent lorsqu'ils ae mirent en campagne 
afin de trouver en moins d'un sn , les 
fonds nécessaires à l'achèvement de l'é
glise. Toutes les aumônes, même les plus 
humbles, furent recueillies s u nom du 
Père de Foucauld et cette collecte, venue 
de tous les points de France, se trans
forme aujourd'hui en un monument de 
paix, de prière, en ces pierres dressées là 
pour la gloire divine et la continuation 
de l'œuvre du Père de Foucauld. 

CEuvre chrétienne et française, vérita
ble expression de l'âme Immortelle de n o 
tre pays : ouvre de fol, semblable à celle 
qui, au moyen âge, dressa les voûtes ds 
sea cathédrales, œuvre qui redit Jusqu'au 
désert que les gestes des Francs demeu
rent e t qu'Us sont encore pour Dieu. 

L'œuvre n'est pas encore terminée: elle 
commence. A côté de l'église va grandir 
le village chrétien, l'église s encore be
soin de dons pour devenir moins indigne 
de son Hôte divin. L'œuvre commencée 
s'achèvera, car les oboles continueront 
d affluer pour l s cause de Dieu e t pour 
le rayonnement de la France, qui, dans 
l'esprit et le cœur du Père Charles de 
Jésus, n'ont Jamais fait qu'un. 

Et c'est en mettent toutes les forées 
vives du paya au service de cette foi et 
de ce rayonnement que nous rendrons le 
meilleur témoignage à la mémoire du 
Père de Foucauld, qui les a servis Jusqu'à 
en mourir... 

B. Dénia. El Ooiéa, a i mars l»37 
Pour tous renseignements sur la Ligue 

d Union latine. M. rue Erlanger, Paris. 
s'adresser à M11» Marron. 33. rue du Meré-
chal-Poeh, à Roubaix. Les offrandes seront 
reçues avec reconnaissance. 

Après cinquante ans d'union 

QUATORZE NOCES D'OR DANS NOTRE RÉGIM 
Les vénérables couples, après les cérémonies religieuses, 

sont reçus dans nos hôtels de ville et fêtés dans leurs quartier 

A ROUBAIX: onze ménages célèbrent leur jubilé 

(Ph.J. deBx.) . 
LES MENACES JUBILAIRES ENTOURÉS DE LEURS FAMILLES, APRES LA RÉCEPTION A L'HÔTEL DE VILLE. 

Il existe à Roubaix u n e gracieuse et 
touchante coutume qui veut, que c h a 
que année, à l'occasion de l a fête de P i 
ques à qui elle apporte un gracieux élé
ment de plue, les ménages roubalslens 
entrés dans leur cinquantième ou soixan
tième année de mariage, soient l'objet 
d'une manifestation officielle. 

Ils étalant enze, cette année, onze cou
ples de Jubilé d'ur. à être reçus à la 
mairie. Pour la circonstance, des Comités 
de quartier avalent entrepris ds conduire 
les Jubilaires à la mairie e n u n cortège 
digne d'eux. 

Ce cortège ee forma lundi vers 11 h. 
à l'entrée d u boulevard de Paris ; 11 était 

const i tué par u n e (longue file d'automo
biles enrubannées et fleuries Jusqu'au 
toit, e t dans lesquelles les Jubilaires et 
leurs familles prirent place. 

La fanfare < La Paix » prêtait aussi 
son concours à la fête et c'est elle qui. 
ouvrant la marche par ses airs Joyeux, 
entraîna le cortège Jusqu'à l'Hôtel de 
Ville. 

Sur la Orand'Place. malgré la bise souf
flant aigrement, une foule s'était assem
blée et accueillit lea héros d u Jour par 
des ons de c mariage » prolongés. 

M. Klèber Sory. adjoint a u maire, les 
reçut à leur descente de voiture ayant 
un mot aimable pour chacun d'eux. Puis. 

derrière les eolenneis huissiers aux gants 
tatanca et aux chaînettes d'argent, Ils f u 
rent conduits Jusqu'à la salle Plerre-de-
Roubalx, les uns émus, quelque peu int i 
midée par cette cérémonie si peu fami
lière, d'autres au contraire Joyeux, guil
lerets malgré les ans et... les rhumatis
mes, certains même esquissant un paa de 
danse à la grande Joie des assistants 
bienveillants. 

Dans la salle Plerre-de-Roubalx cha
cun prit place e t M. Plouvler, vice-prési
dent du Comité général des festivités, 
présenta les Jubilaires aux édiles de la 
ville, groupés sur l'estrade. Puis M. Jean 
Lebas, député-maire, ancien ministre, 

parla. Ce ne fut pas un arasas dêassaajaaj 
qu'il sdrssss à ces vénérables, épautuSa». 
cea vieux travailleurs «ananas a i BaaaJaV 
toute une vie de labeur, plaine d*a»a*tétB> 
grandeur. Ce fut mieux, n o s StsssBaVJSBJM 
familière allocution, piasqu» i 
sation. dans laquelle « passa d e < 

malheurs aussi qui u s i 
d'accompagner d'aussi longues vies. S. éh» 
manda aux Jubilaires d'o 
aujourd'hui, en cette Journée 
du eceau de r 
s'abandonner entièrement 
heureuse qui entoure cet te i 

Puis, embrassant les vieilles 
toutes ridées, il remit 4 chaque 
la médaille d'honneur de la Villa d s I 
balx... et une discrète enveloppe . 

Après quoi, o n sabla le chatnpsame a» 
les Comités de quartier lep iues i i posas*» 
slon de c leurs s Jubilaires qui e 'enttk-
rent. dans des banquets famnssux. eesB»* 
ver cette Journée mémorable. 

Les Jubilaires de cette assnés an 
M e t I f -» Denime-Vexuonck, 81. 
Parvenus ; M. e t M-« Derly-
rue dea Parvenus : M. e t la** 
Leptat, hospice Barbleux ; M. 
Lestlenne - Froment, rue Jules» 
Impasse Saint-Louis, 13 ; aC e t paa* 
rouble - Vandenaheils. S. rue 
Scrépel : M. e t M*» Crépol-iTasansi. f 
Cheptel. oourLéay, 1 8 ; M.e tM—Daa 
Leolercq, rus d'Alger, cour Dalaléjay 
M. e t M-» Verbelun-Llmpens, SéaV 
l'Bpeule ; M. et 
130 bis. Orand'Rue, 
M. e t M"' Vandendungen' 
rue de Naples, et M. et la*' 
merman. 88, rus Franklin, cour 
Kmart, 1. 

Ajoutons que, dans plusieurs pan 
plusieurs ds ces Jubilaires aastsatej 
des offices au cours desquels i l s zesM 
grâce à Celui qui leur avait permis 
bas. de fonder u n foyer, e t d s las sa 
jusqu'à es stade avancé de l eur v i e 

A TOURCOING: trois ménages jubilaires 
"M 

Un braconnier est tué 
par le fils d'un fermier 

en Seine-et-Oise 
Paris, 18 avril. — A u m o m e n t où M. 

Lécuyer, propriétaire d'une ferme, à V e -
mars, près de Louvres iSe lne -e t -Olse ) , 
allait s e coucher, le Jardinier vint l'aver-

(Ph. J .deBx. ) 

A gauche: M . ET M"* BRONCHART ; à dVo/ie. M. ET M"* LEFÈVRE. 

(Ph. Pranoe-Prei 
M. BERNARD LECUYER 

OUI tua le braconnier. 

tir que plusieurs groupes de braconniers 
chassaient sur se s terres. 

M. Lécuyer suivit le Jardinier. S o n fils 
Bernard, accompagné du garde-chasse 
Maressal. les accompagnait , c h a c u n des 
couples se dirigeant vers un groupe dif
férent de braconniers. 

Comme ils approchaient des dé l in
quants , Bernard e t Maressal t irèrent en 
l'air. U n des braconniers riposta, en t irant 
dans la direction du Jeune h o m m e . Ce
lui-ci déchargea alors s o n arme sur le 
braconnier qui s'écroula, mortel lement 
atteint . 

M. Lecuyer e t s o n fils allèrent aussitôt 
informer la gendarmerie. 

Lundi mat in , les magistrats se rendi
rent sur les l ieux. Le braconnier n'avait 
aucun papier sur lui. On réussit cepen
dant à 1 identif ier, n s'agit d'un nommé 
Charles Slabbink. n é l e 4 février 1888, 
ouvrier agricole, habi tant 4 Chennevlè-
les - les -Louvres (8e lne -e t -o i se> . 

L'enquête semble établir que cet te 
nuit - là , deux équipas de braconniers 
opéraient d a n s les parages , à u n ki lo
mètre o u deux l'une de l'autre. L'une 
était composée d'Individus venus de P a 
ris ; l'autre comprenait Slabbink et u n 
complice qui habiterait également la r é 
gion. Ce dent ier est act ivement recher
ché. 

» 

Au cours ds l s Journée de lundi. Tour
coing a vu ss célébrer les noces d'or de 
trots ménagea. Le public n'a paa manqué 
de s'Intéresser à cette triple manifesta
tion qui. grâce à l'activité e t à l'Initiative 
des comités organisateurs, a été parfai
tement réussie. 

Voici d'ailleurs quelques détails sur ces 
cérémonies, 

Daas le quartier du Point-Central 

Le comité des fêtes du quartier du 
Point-Central, avec la collaboration de 
l'Harmonie d u Point-Central, avait pris 
e n mains la célébration dea noces d'or de 
M. et Mme Bostal-Vandenbusche. rus du 
Halot. 

A leur Intention, une messe d'actions 
de grâces était célébrée en l'église du Sa
cré-Coeur. M. le chanoine Malaquin. curé 
de la paroisse, célébra le Saint Office, et 
en adressant aea félicitations aux Jubl-
lslres. formula des vœux pour qu'ils pu i s , 
sent encore longtemps, vivre heureux et 
paisibles. 

A 10 h. 15. u n cortège se formait, avec 
la participation de l'Harmonie du Point-
Central, lea parents et amis des Jubllai-
rea, pour ae rendre à l'Hôtel de Ville, où 
u n e réception officielle avait été prévue. 

Ce fut M. Braasart, adjoint au maire, 
qui reçut M. et Mme Bostal-Vandenbus
che. assisté de MM. Nya et Dubly. con
seillers municipaux : Delbsere. chef de 
l'Etat civil et Malfslt, directeur du Ser
vice des fêtes. 

M. Braseart adressa uns courte allocu
tion pour féliciter les Jubilaires, e t leur 
remmettie en même temps que des fleurs. 
le cadeau d'usage. 

Un vin d'honneur et un vivat servi
rent de conclusion à cette réception, à 
l'issue de laquelle le cortège ss reforma, 
pour ramener M. e t Mme Bostal-Vanden
busche à leur domicile, où lia reçurent 
les félicitations de leurs nombreux amis. 

A cours ds l'après-midi, deux Jeux fu
rent disputas dsns les estaminets et cafés 
du quartier. 

A la «Malce tv ie -Ef alité s 

Dana les quartiers ds la Malcense et de 
l'Egalité aussi, deux heureux couples fu 
rent fêtés à l'occasion de leurs cinquante 
années d'union. 

Ce sont M. et Mme Bronchart-Dupont. 
80, rue de Cronstsdt. et M. et Mme Le-
febvre-Benolt, 80. rue de Moscou. 

Le comité des fêtas s v s l t bien fait les 
choses, e t dés 8 h. 80. un alerte réveil an 
fanfare était sonné dans les deux quar
tiers en l'honneur des qustre Jubllstres. 

A 8 h. 80. un cortège ae formait avse 
le concours de la Clique scolaire de Neu
ville et conduisait las deux couples à 
l'église Saint-Chrtstophe, pour y assister 
à une messe d'actions de grâces. M. ls 
chanoine Cousin officiait et. à l'évangile. 
prononça l'allocution de circonstance. 

Au cours de l s cérémonie, une audi
tion de chant et d'orgue fut donnés par 
la Chorale, plusieurs artistes tourquen-
n o u e t M. Dlerlckx. organiste. 

L'office religieux terminé, laa Jubilaires 
repartaient an cortège pour l'Hôtel de 
Ville, où MM. Braseart. adjoint ; Nys et 
Dubly. conseillers municipaux, les reçu
rent su nom ds l'administration munici
pale. 

Dans son discours. M. Brassait rappela 
las méritas des deux ménagée et les fé-
llelta de leur vis setive. courageuse et 
dévoués. 

Un rut d'honnsur fut alors servi, tan
dis que las Jubilaires recevaient, an même 

temps que l'accolade de M. Braseart. de 
Jolies fleurs et le cadeau traditionnel. 

Un vivat, dirigé par l'adjoint aux ma
riages, termina cette réception. 

De retour dans les quartiers de la Mal
cense et de l'Egalité. M. et Mme Bron
chart-Dupont e t M. e t Mme Lefebvre-
Benolt reçurent les félicitations des con
seillers municipaux et du comité, ainsi 
que de leurs nombreux amis. 

Ls fête s s poursuivit en famille, pour 
les Jubilaires, tandis que des réjouissances 
publiques se déroulaient en divers e n 
droits du quartier. 

CARNE! 
Mariage 

— Lundi mat in , 4 11 h„ en présence 
d'une ass i s tance nombreuse e t s y m p a 
thique a é té célébré e n l'église Ba lnt -
Hilalre, 4 Halluln, le mariage de Mlle 
Denise Montagne, présidente de la sec 
tion locale de l a J .O.CF. , fille de M. 
Victor M o n a g n e . président de l'Union 
locale des Syndicats libres, et de M m e 
née Duyveter, avec M. Léon Saint -
Venant , trésorier d u Syndicat libre des 
employés, délégué fédéral de la J O C . 
filé de f eu M- Nestor Sa in t -Venant , qui 
fut l 'un des anlcnaneurs d u mouvement 
social chrét ien, 4 Halhan , e t de Mme 
née VandcpUte. 

Le consentement mutuel des f iancés 
a é té reçu par M. l'abbé Vermelrsch, 
aumônier d e l a J.O.C.. vicaire de la pa
roisse, qui a béni le mariage. Il a à 
cet te occasion prononcé une délicate 
allocution. 

Les témoins éta lent MM. Jérôme Ver-
klnder. beau-frère de la mariée, e t J e a n 
ne Sa int -Venant , s œ u r du marié. 

La messe a été dite par M. l'abbé 
Vermelrsch. 

D a n s les stalles o n remarquait la pré• 
sence de MM. les abbés Schabail l ie . 
curé, doyen de la paroisse ; Bouasemart. 
aumônier fédéral de l a J.O.C.; Catry, 
aumônier du travail ; Heno lon . profes
seur à l 'Institution Jeanne-d'Arc. 4 Li l 
le : Michel D e m e u > n a e r e , professeur à 
l'Institution du Sacré-Cœur à Tour
coing ; MM. les vicaires, a ins i que plu
sieurs Jeunes prêtres originaires de la 
paroisse. 

D a n s l'assistance avaient pris p lacs 
d'Importantes délégat ions de la J O C . 
e t de la J.O.C T. et des œuvres sociales 
de Roubeix-Tourcorag. 

Trait aipinistas traavant la nart 
dans la massif dg la Junffraa 

ALLicREMENT, M. ET M"* BoSTAL ET LEUR SUITE SE RENDENT KN CORTEUE 
A LA MAIRIE. (Ph. J. d e B C ) . 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 19 avril : 

Aujourd'hui: sainte Emma: demain, sainte 
Hlldegonde. 

Soleil: Lever, 5 h. SS; coucher, 19 h. «8. 
Lane: Dernier quartier le 22. 
Bulletin météorologique pour la journée 

dn 1* avril (région Nord): Quelques averses 
séparées par de belles éclalrclea; vent du 
Nord-Est ssses fort, faiblissant; minimum 
de température aéra en faible hausse psr 
rapport à celui de la vsUle: gelées. 

Pharmacien» de garde Jusqu'à mardi 19, 
à 9 b.: Mlle Vitesse. 126. rue de l'Epeule; 
M. Tore*. 2. place de la Fraternité 

Pharmacien de service de nuit (à ne dé
ranger qu'en cas d'absence du pharmacien 
habituel) : Mlle Vitesse. 128, rue de l'Epeule. 

Caisse d'Epargne: de 9 h. à 11 h. 98 et 
et de 14 h. à 17 h. . - . ' ' . 

Consultation de nourrissons dn Comité 
reobaislen d« protection de l'Enfance: de 
16 à 17 h., au local de la Goutte do la't. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
noy. 42, rus de Cassel: à 14 h., consultation 
pour adultes. 

Lundi s'est terminé), à Roubaix, 
le concours international 

d'accordéonistes 

trouvé ls mort pendant 
quee, dans la massif de la Jungfrau. 

Kn traversant la montagne, prés du 
sommet, deux Jeunes gens habitant 
Thoune ont été emportas par une ava
lanche e t tués sur la coup. 

Un autre touriste est tombé dans uns 
s u Jungfrau-Joch e t s'est éga-

La troisième et dernière Journée du 
Concours international d'accordéonistes 
organisé dans l s salle Henrt-Watremea 
rue de l'Hospice, par la société locale 
« Les Joyeux Accordèoniatea du Cul-de-
Pour » fut tout aussi suivie que lea deux 
premières. 

Cette Journée constituait d'ailleurs 
l'épilogue du tournoi, car le concours 
était fini et U séance avait surtout pour 
but la distribution des diplômes et 
coupes aux lauréats. 

Pour agrémenter la cérémonie, on avait 
mis sur pied u n programme musical où, 
naturellement, l'accordéon était roi. 

Les < Joyeux Accordéonistes du Cul-
de-Four » ouvrirent le feu et, sous l'ha 
bile direction de M. Emus Amon. Ils axé 
ratèrent un programma copieux et très 
apprécié. Le tout se termina par la < Mar
che des accordéonistes roubalslens », de 
Max Praney, Jouée par la société, augmen
tée par un certain nombre de concurrents. 

Après l'entr'acte lea eonnaiaseurs furent 
particulièrement bien servis. Cette partie 
du concert était réservée, en effet, d'abord 
aux lauréats titulaires de coupes, puis aux 
grands t sa » de l'accordéon que sont MM. 
Léon Ferment. Henri Bastlen. Edouard 
Duleu. Charles Verstraets nia, Lipa, etc... 

Inutile de dire que osa véritables artis
tes furent frénétiquement acclamés. 

Ajoutons que, parmi l'assistance on 
notait plusieurs personnalités, dont M M 
Kléber Sory. adjoint s u maire: Victor 
Cottlgnles. directeur ds la Concordta-Har-
manis, e t c . . 

Nous publierons ls palmarès d s ce con
cours dés que la groupement organisateur 
nous l'aura communiqué. 

On a bradé, m e DetrèKtia 
Les bradeurs se soucient p e u d e as 

brise: ils ont pour habitude d e raxajasr-a» 
vent, la pluie e t autres dasag^éansata 
dana leur lot ordinaire-

Peu leur importait d'être giflée ooaaxaa 
hier par la toile de leurs hayons où laa 
cruelles sautes de vent s'amusaient comme 
au milieu de haubans— 

L'Important était de recevoir d u i 
et de vendre. 

Eh bien, ils n'ont pas, ne 
à se plaindre. 

La foule n'a pas boudé la traditionnatt» 
braderie de l a rue Decrême qui s'est d é 
roulée dana l'apparat coutunuer 4 . 8* 
genre de manifestations: èrelntemsnt dea 
voix, égosuiements des haut-païawira. 
roulement dea bruits d s la roule, sourd 
comme le ressac... 

Il y avait beaucoup d'occasions 4 taire, 
comme toujours... Gageons que, des rlatiK 
cotés, on e n a fait b e a u c o u p -

Puis, quand la matinée ee fut 
et que les éventalres as furent 
il ne resta plus rien dana cette rue p o 
puleuse que des rassemblements de p a 
piers avec lesquels le vent Joua à rsratsi 
cacha. 

M. VANDERHAEOEN. CaursxfaseB Best 
tiste. rue du Collège, a l'honneur d'IWfoB 

ville, 88. rue Pierre-Motte. 

| ' t i isalhlta ŝ gaaafajêa 
de l'Uaioa asticale des Pssks fOriaax, 

L'Union o m trais des poaua d*QraaBd£av 
t enu hier. 
nerals. au Café 
aidence de M Van 
touré du eapltaine 
gard. vlce-p 
trésorier, etc., etc... 

Après les remerciements de M. uBuV 
den Besswlsar à là très nnmlirsa— esata» 
tance, e t le résumé des dttTèrantas 4e) 
marches entreprises pour fa 
les revendications des 
iler donna lecture du rapport 

M. Lefebvre lut le rapport de ta ; 
ration e t l'adjudant I sijssaaq rasas*' l a 
médaille d'Orient et de Serbe* 4 M «JsBsF-
le* CaUllea. 

Le capitaine Janaoona fit u n * sVBBB» 
détaillée sur U défense passive e t l a paa» 
du mssmis 4 sjaa, 

La sali* applaudit ensuite « la 
Ion » du groupement e t ess 
d'honneur. « La Madelon 
eaga, lut u n sgi tabla oosagsassassk -8» 
l'adresse de l'assastsasa* e t d u 
qui Bt ensuite part d* l'a 
rechal Pranchst d'Espar*); Pour M 

La parti* artistique qui suivi* ta* f a * 
pas moin* intéressant*, graos esta ssasa» 
tes André Oérard et Jean atasaBs Sauta 
leur 
Milo qui isnspmtèrsut u n vtf i 
leurs 

La iéunlon a* tarastna par u n i 
Jsu pour las oeufs d* Mejasa , 


